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adénovirus. Toujours au début des années 1960, Sohier encourage les recherches de son 
élève J. Thivolet sur les cultures de cellules épidermiques de peau humaine, si importantes 
aujourd’hui pour le traitement des grands brûlés. Enfin, il contribue à la création, à Lyon, du 
Centre international de recherches dur le cancer (CIRC), dont la tour s’élève  dorénavant à 
quelques pas de l’hôpital Grange-Blanche et de la faculté Rockfeller, contribuant à faire de 
Lyon un centre de renommée internationale pour les recherches internationales, et plus 
généralement les « biotechnologies ». 

Roger Sohier a enseigné à l’université Laval de Montréal et à la faculté de médecine de 
Tunis. Il a fondé en 1959 la Revue d’hygiène et de médecine sociale, devenue en 1971 la 
Revue d’épidémiologie et de santé publique. Il a écrit de nombreux livres et articles 
scientifiques, dont La Mononucléose infectieuse (1943), le Traité d’hygiène (1944), en 
collaboration avec P. Sedaillan, et surtout Le diagnostic des maladies virales (Flammarion, 
1964), le plus important de ses ouvrages. 

Roger Sohier est décédé le 22 décembre 1991. Il n’est pas certain que la communauté 
scientifique lui ait alors rendu l’hommage qu’il méritait, ni que ses compatriotes se soient 
rendu compte de l’importance des travaux qu’il avait menés tout au long de son existence. 

Un hommage discret, car non publié, lui fut rendu par ses élèves et collaborateurs directs : 
Michèle Aymard, qui lui succéda avec brio en 1973,mais aussi Y. Chardonnet, J. Fleurette, 
O. G. Gaudin et J. Thivolet. Ils y affirmaient leur volonté de poursuivre et de développer 
« son œuvre, toujours dans la perspective de santé publique, et en essayant de maintenir un 
niveau de compétence national et international, à une époque où il faut perser et agir 
« Europe ». C’est certainement ce que Roger Sohier aurait souhaité.   
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Arnaud Jean-Baptiste Achiary est né le 17 février 1915 à Saint-Palais (Basses 
Pyrénées, aujourd’hui Pyrénées Atlantiques). 
Après obtention du certificat d’études physiques, chimiques et biologiques à 
Bordeaux, il est admis à l’École annexe de médecine navale de Rochefort en 
septembre 1935. Il intègre l’École du Service de santé militaire de Lyon en 
octobre 1936, ayant validé quatre inscriptions en faculté. Il soutient sa thèse 
de médecine le 15 juin 1940 et opte pour l’Armée de l’air. Il est promu médecin 
sous-lieutenant et affecté à la batterie de l’Air de Montpellier, puis comme 
médecin du groupe de chasse 1/8 à Montpellier-Fréjorgues.  
En avril 1943, il entre en contact avec la Résistance et prend le nom d’Armand. 
Quelques mois plus tard il rejoint le groupe Kiev. 

La mobilisation des Résistants qui suit le débarquement de Normandie le 6 juin 1944 connaît une grande 
ampleur dans le sud de la Drôme. Les combats contre l’ennemi sont nombreux et sanglants. Les blessés 
affluent et le 10 juillet 1944, Achiary met en place l’hôpital de la Résistance dans les locaux de l’hôpital-
hospice de Buis-les-Baronnies avec du matériel chirurgical récupéré dans l’hôpital de Nyons. Malgré sa 
courte durée (3 mois), cette unité est très appréciée par les unités combattantes lors de la bataille dite 
de Montélimar. En août 1994, Lucien Dufour (capitaine David)  rappellera l’action des FTP( Francs-Tireurs 
Partisans) et du docteur Achiary. Il reste dans la clandestinité jusqu’à la fin de la guerre. 
il reprend son activité dans l’armée de l’Air comme responsable du Service médical de la Section 
armement du Centre d’Essais en Vol (CEV) à l’infirmerie de la base aérienne d’Orange Caritat. Nommé 
médecin chef du CEV à Brétigny-sur-Orge en août 1948, il doit mettre en place sur le site le laboratoire 
médico-physiologique. Très motivé, et malgré des difficultés techniques et financières, le laboratoire de 
médecine aérospatiale (LAMAS) voit le jour et il est confié à un médecin du Service de santé de l’Armée 
de l’air. Lors de la disparition du CEV, le laboratoire perdure et il intègre les autres sites de recherches du 
Service de santé des Armées pour créer l’Institut de recherche biomédicale  des Armées (IRBA).  
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Après avoir quitté le CEV, Achiary poursuit sa carrière dans diverses affectations. Il est nommé en 1958 
médecin-adjoint opérationnel au directeur du Service de santé du 1er commandement aérien tactique 
(CATAC) à Lahr en Allemagne, puis en 1961, il est médecin-chef de l’hôpital militaire Louis à Meknès et 
enfin en 1962, il est médecin-adjoint au directeur du Service de santé de la 4ème région aérienne à Aix en 
Provence en 1962.   
Il quitte le service de santé en 1963 et devient directeur médical régional des laboratoires Roger Bellon à 
Marseille. Arnaud Achiary a contribué au renouveau de la médecine aéronautique après la Seconde 
guerre mondiale et est toujours resté en contact avec son laboratoire de Brétigny. 
Le docteur Achiary est décédé le 23 décembre 2007 à Cairanne (Vaucluse).  
 

Le nom du médecin colonel de réserve Achiary est associé à la création du LAMAS,  
 

HUMBERT Jean (1915-1992) 
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Jean Marcel Edmond (dit Boby) Humbert voit le jour le 1er Juin 1915 à Paris 
XVème. Son père Edmond, descendant d’une famille de Haute Savoie est officier 
du génie dans l’armée de terre. Sa mère est Madeleine née Barbezieux. Au gré 
des affectations de son père, Jean effectue sa scolarité à Alger, Beyrouth, Damas 
et à Paris pour terminer au lycée Janson de Sailly où il obtient son baccalauréat 
série L. Il s'inscrit au P C N à la faculté des sciences de Paris en 1934. Il est admis 
à l'ESSTM de Bordeaux en 1936 (matricule 707) puis à l'externat des Hôpitaux de 
Bordeaux. 
II épouse Odette Jeanne Louise Dupuy le 30 Juillet 1938 à Bordeaux.   

Pendant l’hiver 39-40, le jeune adjudant du Service de Santé est envoyé sur le front à la frontière nord 
pour contribuer à la défense du pays. 
Le sous-lieutenant soutient sa thèse sur « Les ruptures de l'urètre membraneux » en 1940 à Montpellier, 
la faculté de Bordeaux s’y étant repliée.  Il effectue son stage de perfectionnement à l’EASSTC (Le Pharo) 
au cours du premier semestre 1941, promotion Médecin Colonel Robert.                                                                                   
Pour son premier poste, le lieutenant est affecté en 1941 en Afrique du nord, d’abord à Alger, puis à 
Oran. Puis c’est Kaolack au Sénégal en 1943. De 1944 à 1947, il est en poste au moyen Congo dans les 
villes de Boko et Madingou. 
De Retour en France, Humbert passe l'assistanat des hôpitaux et prépare le concours d'électro 
radiologiste en avril 1948. En février 1949, nommé médecin capitaine, il est envoyé à Saigon en 
Indochine  puis à Hanoi de 1950 à 1952. 
Au cours de l’hiver 1952 il effectue un stage au centre anti cancéreux de Bordeaux. 
Élevé au grade de médecin commandant des troupes coloniales, il rejoint Madagascar en 1953 dans la 
ville de Tananarive. 
De retour en France, il donne sa démission en 1957 pour raison familiale et s'installe comme radiologue 
la même année à La Rochelle puis en 1960 à Marseille. Il prend sa retraite définitivement en 1982 pour 
profiter des siens, de sa maison proche du lac d’Annecy et effectuer quelques voyages. 
Il a été fait chevalier de la Légion d'Honneur et décoré des Médailles Coloniales « Extrême Orient » 
et « Madagascar». 
Il s'éteint le 26 Décembre 1993 à Marseille entouré de ses enfants, petits-enfants et arrière petit enfant. 
 

 


